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QUELQUES REFLEXIONS SUR LA POSITION ACTUELLE DE LA SUISSE A
NEW YURKe

UN AN APRES L'FCHEC DU REFERENDUMs JE ME PERMEIS DE VOUS
ADRESSER QUELQUES REFLEX |ONS SUR LA POSITION DE NOTRE PAYS
FACE AUX NATIONS UNIES A NEW YORKe 1L EST BIEN ENTENDU
TOUJOURS DIFFICILE DE SAISIR ET DE FIXER UNE SITUATION
POLITIQUE DANS TOUTF SA COMPLEX|TEs MAIS DANS L'ENSFMBLE
JE PENSE QUE NOTRE SITUATIONs TANT VIS-A-VIS DE L'URGANI -
SATIUN QUE DE SES FTATS MEMBRESs EST FUNDAMENTALEMENI [RES
FAIBLE ET QUE SI WUUS NF DETERM INONS PAS RAPIDEMENT LA
SIRATEGIE DF NOS RELATIONS AVEC L'ORGANISATION UN DECLIN
ULTERIEUR SFRA INELUCTABLEs AVEC TOUTES LFS COUNSFQUENCES
NEGATIVES QUE CFLA PEUT COMPORTER A MOYEN ET A LONG [ER-
MES POUR L'ENSEMBLF DE LA POLITIQUE ETRANGERE DE LA SUISSFEe

LORSOUE L'ON EXAMINE LE PROBLEME DE LA DEFENSE DES INTE-
RETS SUISSES A NEW YORK»> TROIS ELEMENTS QUI SONT SOQUVENT
LIES DOIVENT ETRE PRIS EN CONSIDERAT[ON:

- L'ABRSENCE DE BASE INSTITUTIONNELLE DU STATUT D'OBSERVATEURS
- LFS REACTIONS DES FTATS MEMBRES FACE A LA SUISSE APRES LE
REFERENDUM »
- L'OPPOSITION EVENTUELLE ENTRE LA POSITION DE LA SUISSE EI
CELLE DF LA MAJORIIE DE L'ORGANISATIONs QU'|L S'AGISSF DU
CUNSEIL DF SECURITE OU DE L'ASSEMBLEE GENERALFe LE CAS
RISQOUF DE SE PRESENIER ACTUELLEMENT AU SUJEI DE L'AFRIQUE ’
DU SUDe bodis

Of=10}
I0US REVELENT DES FAIBLESSES LATENIES OU LAISSENT PRESAGER 3
DES DIFFICULTES A VEN|Re ik e
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tE TRIBLEeRE 1Bkl 18 FEONNELLE DU STATUL DYORSERVATEUR TR
C'EST UN FACTEUR CONNU DE LONGUE DATE» WAIS QU| S!S

AGRAVE D'UNE PART AVEC L'UNIVERSALITEs D'AUTRE PAR[ AVEC

LE REJET DE L'ADHESIONe CERTESs LA SUISSE N'A PAS RENCONIRE

DE DIFFICULIES PARTICULIERES LORS DE LA 41EME SESSIONs WAlS

C'EST SURTOUT PARCE QUE SES INTERVENTIONS ONT PORIE SUR DES
SUJETS RELATIVEMENT m INEURSe

IL NE FAUT PAS SONGER A L'HEURE ACTUELLE A UNE EXTENS|ON
DES PRERUGATIVES DES UBSERVATEURSe

EN REVANCHE -TOUT EN RESPECTANT LES LIMITES QU' [MPOSE CF
STATUT- IL FST POSSIBLE DE CONCEVOIR LE ROLE ET LE TRAVAIL
D'OBSERVATEUR DE FACON TRES DIVERSEs COMME LE WONTRENT LES
EXEMPLES RESPECTIFS DES DEUX COREES ET DU SAINT-S|EGEs

LE CREDIT DANS LEQUEL EST TENU UN PAYS UBSERVATEUR EST
FONCTION SURTOUT:

- DU SOUTIEN POLITIQUE QU' IL APPORTE A L'ORGANISAT|ON,
- DE LA QUALITE DE SA CONTRIBUTION AUX TRAVAUX DE COOPE-
RATION INTERNATIONALFs

DANS LE CAS DE LA SUISSEs IL EST |NDENIABLE QUE LE REJEI
MASSIF DF L'ADHESION As COMME LE RELEVAJ] L'AMBASSADEUR
MUHEI® DANS SON 64» UN EFFET PARALYSANT SUR LA DIPLOMATIE
SUISSEe IL EST FRAPPANT DE CONSTATER QUE DEPUIS L'AUTOMNE
1985 AUCUN HAUT FONCT|)ONNA|RE SUISSE N'A MIS LES PIEDS DANS
LES COULISSES DE L'ASSFMBLEE GENERALE A L'EXCEPTION DU TRES
UTILE SEJOUR DE Me WILHELM PENDANT LA SESSION SPEC|ALE SUR
L'AFRIQUFs EXCELLENT EXEMPLE PAR AILLEURS DES POSSIBILIIES

DE CONTACTS BILATERAUX FRUCTUEUX DANS LES COULISSFS DES
NATITONS UN|FESe

CE MANQUE D' INTERETs DANS LA MESURE OU || DEVRAIT AUSSI
S'ETENDRE AUX TRAVAUX DES NATIONS UNIESDANS LES DOMAINES
NON POLITIQUES QU NOTRE PARTICIPAT|ON RESTE POSSIBLEs NE
MANQUERAIT PAS DE PROVUQUER UNE DEGRADAT | ON ULTERIEURE DE
LA POSITION SUISSEe SFULEs EN EFFETs LA QUALITE PROFESS|UN-
NELLE ET INTELLECTUFLLE DU TRAVAIL DES DELEGATIONS SU|SSES
PUURRAIT PERMETIRE A LA SUISSF DF RESTER UN INTERLOCUTEUR
VALABLE VIS-A-VIS DES AUTRES ETATSs MAIS CECI PRESUPPUSF
AUSSI LA VULONTE POLITIQUE DF PRENDRE ET DF FAIRE PRENDRE
LES IRAVAUX DE L'ORGAN|SATION AU SERIEUXe DANS BFEAUCOUP DE
CAS AUSSIs LA POSITION DF LA SUISSE EST SURTOUI REACTIVE
OU DEFENSIVEs» CF QUI LA MET IPSO FACTO DANS UNE SITUATION
D'INFERIORITEe

DEUX |EME PARTIE SUIT
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A L'MHEURE ACTUFLLEs LA SUISSE EST ENCORE ECOUTEF DANS LES
DUMAINES HUMAN|TAIREs ECONOMIQUE EI DU DEVELOPPEMENITs mAIS
DANS D'AUTRFS SECIEURS FLLE A BEAUCOUP DF RETARD PAR RAPPORI
A L'EFFORI DE REFLEXION D'AUTRES ETATS DF TRADITIONS ANALO -
GUESe LA MARGINALISATION DE LA SUISSE N'EST PAS SEULEMENT
INSTITUT|UNNFLLE? MAIS AUSSI INTELLECTUELLES

IL SERAI| REGRETTABLE QU'IL SE CREE EN FAIT POLITIQUEMENI
DEUX CATEGURIES D'OBSFRVATFURSs LES UBSERVATEURS mOT|IVES
PAR UNE CONCEPTION POSITIVE DE L'ORGANISATION -LA COREE DU
SUD ET LFE SAINT-SIEGF - ET CEUX QUI RESTENT SUR-

IUUT PASSIFS DANS LA CONTEMPLATION DES PROBLEMES D' NTERET
CUMMUNs CUMME LA CUREE DU NORD ET LA SUISSEe

FURI HEUREUSEMENI» LE CONSEIL FEDERAL A DECIDE LE 16 MARS

DE LA POURSUITE DF LA POLITIQUE DE COOPERATION AVEC L'ORGA-
NISATION TELLE QU'ELLE S'EST ENGAGEE DANS LES ANNEES D' APRES -
GUERREs LA CONCRETISATION DF CETTE POLITIQUE DANS DES CIR-
CUNSTANCES EVIDEMMENT BEAUCOUP PLUS DIFFICILES DETERM INERA
L'EVOLUTION DE NOTRE SIATUTs LA DECISION DYAUGMENIER LA
CUNIRIBUTION DE LA SUISSE A L'UNFICYP APRES L!'ECHEC DU RE-
FERENDUM A CERTAINEMENT EU UN HEURFUX EFFETs MAIS UN GESTE
ISOLE NYEST PAS SUFFISANTe

L'ATTIIUDE DE LA SUISSE A L'EGARD DE LA CRISE FINANC|ERE
SUSCITE AUSSI L'ATTENTION ET LES DECISIONS NEGAIIVES QU
PUSITIVES DF NOIRF PAYSs DF MEME QUE LFUR CALENDRIERs ELE-
MENT OPERATIONNEL |MPORTANT DANS UNE SITUATION TENDUEs |N-
FLUENCERONT AUSSI NOIRE POSITION (VOIR MES DIVERSES PROPU -
SITIONS A CE SUJET) ET LYEVOLUTION DE NOS RAPPORIS AVEC LF

SECRETARIAT ET LES ETATS MEMBRESe
R — .
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LE REJET DE L'ADHESION A ETE ACCEPTE COMME UN ACITE DE LA
VOLUNTE POPULAIREs ENCORE QUE LES MOUBILES DU REJET NE SOIENT
PAS CUMPRISe EN TANT QU'EVENEMENT» LE REFERENDUM EST OUBLIE»
MAIS LA SUISSE RESIE LE PAYS QUI A DIT NON A L'ONU ET QU
DUIT EN SUPPORTER LES CGNSEQUENCES OPERAT|ONNELLES Ei POLI-
TIQUESs LES RAISONS -DE MEME QUE LES CARACTERISTIQUES DF
NOTRE NEUTRALITE- NE SONT PAS TOUJOURS COMPRISESe LE WUN

EST PERCU PARFOIS COMME UN REJET DE LA COOPERATJUN [NTERNA-
TIUNALEs UNE MARQUE D'EGOISME FACE A DES RESPONSABILITES
CUMMUNESs D'OU L'IMPORTANCE DE LA MISE EN UEUVRE DE LA DE-
CLARATION DU CONSEIL FEDERAL DU 16 mARS 1986+

L' ISOLEMENT POLITIQUE DE LA SUISSE EST MASQUE PAR DE BONNES
RELATIONS PERSONNELLES ENTRE DELEGATIONS ET AVEC LE SECRE-
IARIATe L. SE FAIT SURTOUT SENTIR LORS DES ELECTIUNSe A LA
DIFFERENCE DES AUTRES ETATS» LA SUISSE NE BENEFICIE PAS DU
SOUTIEN CONTINU D'UN LOBBY REGIONAL ET LE PHENUMENE ESI
ENCORE ACCENTUE PAR LA COHESION GRANDISSANIE DES DUUZEe
L'EXPERIENCE DE LA CANDIDATURE HOCKE A ETE A CET EGARD |w-
TERESSANTE PUISQUYAUCUN PAYS EUROPEEN N'A SOUTENU HOCKE ET
QUE CELUI-CI A FTE FINALEMENT FLU GRACE A UNE COALIT]|ON
HETERUCLITE REUNISSANT DES PAYS AUSSI| DIVERS QUE LES ElATS-
UNISs L'ETHIOPIE» L'IRANs LE PAKISTANs LE VIEINAMs» CUBA EI
LE SALVADORs EICe .

L'EXPER|ENCF HOCKF A MONIRE CEPENDANT LA VALFUR DE LA NEU-
TRALITE SUISSF FT DE L'ACTION HUMANITAIRE DU CICR DANS DE
NOMBREUX PAYS » AINS| QUE DU ROLE PASSE DE NOTRE PAYS DANS
LE DEVELOPPEMENT DU DROIT HUMANITAIREs CE SUNT LA ENCORE
DES ACQUIS POUR NOTRE PAYS ET LE CREDIT INTERNAT]ONAL DONI
JUUISSENT MiMe HOCKE E1 SOMMARUGA CONST|ITUE UN AIQUT DF
[ATLLE.

NUS FUTURES CANDIDATURES -UNICEFs PNUD- NOUS DONNERONI
CERIAINEMENT DES INDICATIONS INTERESSANTES SUR LE SQUTIEN
DONT NOUS POUVONS DISPOSER LORS D'ELECTIONS CONTESTEESe
D'ORES ET DEJA UN PEUT CONSTATER CEPENDANI QUE LA SU|SSE
DOIT ENTREPRENDRE PUUR SE FAIRE ELIRE UN EFFORT BEAUCOUP
PLUS GRAND QUE CELUI DE PAYS AYANI UNE SITUATION COMPARA-
BLE A LA SIENNE.

TROISIEME PARTIE SUIT
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[1le DIVERGENCES DF VUES ENTRE LES NATIONS UNIES ET LA
SUISSF: LE PRUBLEME DE L'AFRIQUE DU SUDe.

LA CONFERENCF DF LA CROIX-ROUGE A GENEVE A REVELE LA
VIULENCE DES REACTIONS QUE PROVOQUE LE PRUBLEME DE
L'AFRIQUE DU SUDe IL N'EN VA PAS AUTREMENT A L'ONU»

CECI DYAUTANT PLUS QU'IL S'AGIT AUSSI| D'UN SUJET D'ACTUA-
LITE BRULANTE AUX FETATS=UN|Se

LA SUISSE FSI UN DES SEULS PAYS INDUSIRIALISES QUI N'AlI
ADUPTE AUCUNE MESURE OU SANCTIUN A L'EGARD DE L'AFRIQUE
DU SUDs UNE POSITION QUI EST D'AILLEURS CUHERENIE EI
CONFORME A SFS INTERETS D'ETAT NEUTRE ET AU PRINCIPE

DE L'UNIVERSALIIESs

CEITE ATIITUDF LA PLACE CEPENDANI DANS UNE SITUATION
SINGULIERE FT EVEILLE TOUJOURS DAVANTAGE L'"ATTENT|ONs

LA M]ISSION A PU CONSTATER AU COURS DE CES DERN|ERES SE-
MAINES QUE LE NOMBRE DE QUESTIONS OUU DEMANDES CONCERNANT
LA POSITION DE LA SUISSE VIS=-A-VIS DE L'AFRIQUE DU SUD
VA CROISSANTs |L FEST POSSIBLE DE LES ECARTER DANS LA
PLUPART DES CAS POUR DES RAISONS JURIDIQUES» MAIS LA
TENDANCE EST SIGNIFICATIVEs

LA REQUETE LA PLUS IMPORTANTE EMANE DU COMI|TE DU COUNSEIL

DE SECURITE CREE PAR LA RESOLUTION 421« ELLE NE DOIT PAS

ETRE DRAMAT|SEEs MAIS |L FAUT CEPENDANT CONSTATER QUE

NOTRE PAYS A ETE ENTRAINE DANS CEITE AFFAIRE SUR LA BASE

D' INDICES VRAIMENT TENUS» ALORS QUE DES PAYS QUI SE LI-

VRENI A UN IRAFIC D'ARMES INTENSIF PASSENT ENTRE LES

GOUTTESs H{%:ymbfw7

DANS QUELQUES SEMAINES» NOS PRISES DE POSITION DANS LA fti Q. 0y A
COMMISSION DES TRANSNATIONALES VONT ETRE SUIVIES DE [RES ¥ g
PRESs POUR L'INSTANTs LA SUISSE EST PROTEGEE AU CONSEIL o'clgwe @~ D
DE SECURITE PAR LE VETO AMERICAIN E1 BRITANN[QUEs MAIS i
ELLE N'ECHAPPERA VRAISEMBLABLEMENT PAS A LA CRITIQUEs Jo7 g b Gl el
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LA SUEDE -LE MODELE DE L'ETAT NEUTRE AUX NAT|ONS UNIES- dodis.ch/63058
AYANT ADOPTE DES SANCTIONSs LA RIPOSIE LA PLUS EFF ICACE Lo

U i L S RINCIPE DE LY'UNI- [c of Jeroe
VERS LA 1EVABYERTMBYBREL Ax RERESFuPY, PRINC PEURE [IgR j hL_aa c[%L
WONDE MEME S| CELUI-C| NE LE RESPECTE PAS TOUJOURSs CE Ll
QU'A FAIT LA SUISSE A L'UNESCO POUR SAUVER L'ORGANISATION o, gyl
UU CE QU'ELLE POURRA FAIRE POUR AIDER LES NATIONS UNIES A o o 0
PASSER LE CAP DIFFICILE DE LA CRISE FINANCIERE AURA [0U- el

JOURS UN IMPACT FAVORABLEe LL.}aqu¢é
)Cb??

EN REVANCHEs JE NE CROIS PAS QU'IL FAILLE ACCORDER UNE Tt

PRIORITE [ROP GRANDE AUX NON=-ALIGNES DANS LE RENFORCEMEN [ :

DE NUIRE POSITION AUX NATIONS UNIES ET Jv'Al ETE SURPRISE o

PAR LES [ERMES DE VOTRE 64« PARLANT DES NAT|ONS UN|ES El
DES NON-ALIGNES » VOUS NOTEZ QUOTE QUE NOUS NE VOYONS PAS
D! INCOMPATIBILITE ENIRE CES DEUX POLITIQUES COMPLEMENTA| -
RESs NI QU'IL FAILLE DONNER LA PREFERENCE A L'UNE PLUTO]
QU'A L'AUTRE UNQUOTE.

JE TROUVE CEITE DERNIERE AFFIRMATION DANGEREUSEs CAR ELLE
SEMBLE MECONNAITRE LA NATURE JURIDIOUE ET POL(TIQUE DIF-
FERENTE DES DEUX ENTITES ET DES PRINCIPES QUI LES DIRIGENI»
AINS| QUE LES ORIGINES HISTORIQUES DE NOTRE POL|TIQUEs
RISTORIOUEMENT » NOS RELATIONS AVEC LES NATIONS UN|ES RE-
POSENT ENCORE EN TANT QU'OBSERVATEUR SUR LES DECIS|UNS -
DUMENT REFLECHIES FT MOTIVEES DU CONSEIL FEDERAL EN 1946s
RE| IFREES LF 16 MARS 1986 L'APPROBAT|ON DES CHAMBRESs UN
ACCORD DE SIEGEs AINS| QU'UNE CUHABITATION DE PLUS DE QUA-
RANTE ANS A GENEVEs

JURIDIQUEMENT » ON NE SAURAIT COMPARER UNE ORGANISAT|UN UNJ -
VERSELLE» FONDEE SUR UN TRAITEs LA CHARIEs DONI OBJECTIFS
CORRFSPONDENT A NOTRE POL|T|QUE ETRANGEREs A UN &5§UPE 5&
PRESSION DE CARACTERE IRES DISPARATE» AUX CONCEPTIONS ET
OBJECTIFS POLITIQUES DIFFERENTS DE CEUXDE LA SUISSE.

LES NON-ALIGNES PEUVENT CERTES ETRE UTILES DANS LE IRAI [EMENI
DES AFFAIRES BILATERALESs MAIS SUR LF PLAN MULTILATERAL |IL
S'AGIT SURTOUT D'UN EXERCICE DE PUBLIC RELATIONS QUI NE PEUT
QUE RESTER SUBORDONNE -DE L'AVIS DES NON-AL |GNES FUX -MEMES-
AU DEVELOPPEMENT ET AU SOUTIEN DE LA COOPERAIT|ON MULTILATE-
RALE SUR UN PLAN UNIVERSEL QUI RESTE POUR FUX AUSS| UNE
PRIURITEs POMETTA


http://dodis.ch/63058

